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A teivitieMaNin l feu vient de consumerr 7 moù
lins et un million de pieds dt bois. appartenant à un M.
Mitchell* Ln perte est de .$60,000, et les assuîraneea
sont de .$2,000.

A Mauchchunk,Pensylvnie,il y a eu le 15 titincun-

ie qui a détruit toute la partie commerciale de la ville.

La perte est évaluée &$150,000 I

Hier, il y a eu à ew-York 39 décès par le choléra'

à Philadlnlhie 22 .décè, à Cinnati 5 9- à Boston
(pourla semaine finisiint. hier), il y a en 108 décès.

s MM. . John Martin et O'Dogherty viennent d'être
transprtés de Cork on Australie pour y suir une dé
teitionperpétuuelle. M. O'Brien et queluques autres doi-
vent bie.ntôt les y aller rejoindre si la Reine ne leur
lfait grâce.

LesCorrespcoidances d'Angleterre disent que-les Hon
grois ont remporté dëu.x victoires sur les Imîperiaux
dont la première a vu tomber le genéral Autrichien
.Veyss et plusieurs autres officiers supérienrs.

Les journaux d'Irland?, les dernières lates, rappor-
entciue le nombra d'éigrés qui se dirigent vers les

ports est moins consielérable que. durant totit. le prin-

temps, nais que ce sont pour la plupart des hommes en
état de s'acheter des terres. C'est prcismt à la

sorte d'éuigration que désire le Canad-a. Nos ami d'au.
tre-iier -foraient bien de ne pas nous en envoyer d au-
tres. - C'est l'avantage des énigres et c'est celui du
Carada.

Nous avons oublié Jusqu'ici d'a oneer la mort à
Paris de Madame Cavaigaac, mère -ltu genéral actuel de
ce nom. Cette pieuse dame a succomb é à une violente
attaque de choléra.

Les. prétendues victoires des Autrichiens sur les

Hongrois paraissent être un pur canard; ce satî les
Hongrois qti ont été victorieux.

La Turque refuse à la Russie de laisser passer son

armée eni Servie ; ce qui va.probablement refroidir un

peu l'ardeur belliqueuse du Czar.

M. C v -Y-On nous informe que l'infatigable M.
Chiniquîy a prérocgurce.:sieinerit des retraites dites de
empérauce dans les s;pcc leuses p roises de la Rivière-.,
du-Loupnensle, et Su. Léopar Il a recruté et, cesJ
localités les hurni de sent ou de boit mille adhérents à la
glorieuse société. on yarvoté des adresese de félicittica '

n dévor é c e l'on n'e eassehes.té à coniplim en-

ter l'actif abbé (leusor,éle nrésister auxe puessions de

.'rnpie1é. conume de -a persévérance i lutter contre les

interipérants. L'enthoua ,e nopuaire dans ces parroisses
était à son conble, et notre corresponant not dît que la
marche de M. Chi.iqtty dans le populeux comtéd-, e .

Mt auice est une véritable ovation. J. dd Québoc.

. .NENDiE.-Des lettres d68te-Croix nous apprennePnt que,
vendredi deruier, des pécheurs 'étant avisés de fire du

feu dans les hois,près de la riviere, par un fort vent di sud-

ouest, à environ quinze arpents des établiýsements de M.

Télesphore Méthot, fils de lhoni. L4. Méthot. on1t été
cause d'une destruction d'une valeur d'envirou 2,500 lowi.
L'incendie se propagea ayec tant de vitesse, qu nien ne

put être sauvé, pas même les m trubles da ménagedde M.

Méihot, dont la di1emcure. les mo hns, les bots resls'

brnis et aulnes, græ;g--s, ec:; f:trenii .omp1 letemeant réduit,
en c.ndre. M. ,.jltuht n'était assuré pî<tr aucir' nuontant..

Journal dc Québec

" U Union a:nricae, t-esclavage et le enemin defer d

Lcfqe.-Il. Calhouin, le champion des intérèts du

sud, est le prophète de malhetir die l'Union auéricaine
Il en a souvent prédît la dissolution par suite des pro.
grés te Pabolitionismee

Une grande convention devait se réuni r le 4 juillet à
Memphis pour aviser aux moyens de construire iun c e-

min de fer qui relierait l'Ouest de l'Union aux nIvages
du Pacifique. Ona invité naturellemenele grand sénia-
teur de la Caroline du sud à assister à la convention,
a.fn d'exprimer ses vues sur l'entreprise projetée. M -

Calhoun a répondu qu'il approuvait le projet' en li-

Même, mais qu'il y voyait cependant une grav cbjeu-
tion... La voie ferrée traverserait des régions qui se-

ront constituées, dans un avenir peu éloigné, ei Erats

libres t et commnue il est probable qure d'ici à quelques au-

nées la confédération sera. dissoute, il se trouvera en dé-

finitive que les Etats à esclaves auront travaillé pour
leurs rivaux. Un journal, organe de l'administratiot ac-
tuelle, The Republic. qui vient d'être foncaé à W shin-
ton, ayant censuré la lettre de M. Calhoun, les admira-

teurs de celui-ci en ont conclu que le p e e la
République était opposé à l'esclavage ;:à quoi les amis

du nrésident répondent qu'ayant des plantations à la

Louisiane et dans lEtat dit Mississipu, et récoltant dt

coton à laide dé ses esclaves, le général Taylor ne sau-

tait être hostile aux minstitutiouis' du sud. Va dlé-
galité républicaine !" anadien.

SNOUV ELLES D'EUIROPE,'

ao .Le 'géral Ouduinot écrit au ministère des af-.
fairesétnru en Franuce lces Jeux depéchos suivantes:
"letranietr luminisire, --.Pami:eu P'honneur de vous infor-
tre q eur LhPI e 3'jun couts'avonis ceculpé le Pou te-Mol-

me que aenpus avait coupé, que nous P'avons rétabli, et
eqe rieoneng nues avaiienit été placées sur la rive gaul-

que dibremagLe 15 juin> l'ennemi a eui la pensée îde
nou diuerla possession 'le Ponite..Mol le, et île ref'ouuler
nosuessur la rive droite du Tibre ; il a établi sur les
hastues s nte-.Pariolo plusieurs ptièces d'artillerie, et
s'est dirigé sur Ponte-.iolle. Le général d m u3von Gies-
willer, avec la brigaude Souvani (13e léger et 3e de ligne),
s'est porté énergiqutement à la rencontre de lemeui. Nos
soîdats.otut chargé a la b aïonnette et ont refol le troupes
romaines usiu'à leurspièces.; Six officiers, d<t un alide
de-ca;mp du général-en-chef Ruselhi, onht été ais' prison-
niers. 'Quarante sous-officiers et soldats romnainîs ont pa-
reilemen't restés etn notre pouvoir. U.ennemn a laissé ur

le champ de .bataille une centaine c morts. Le leîe

nreinfoi.r, leenéal ueswlioerd reles hauteurs de Mon.-
'-mëuînto nîumiaele5 4 enaient d'être abenionnées et quel-.

~U 'o~ce~ eulamenjt y ont èté prie, Nos tru-u out

été dirigées, sdns trouver audune résistancejdisque sous le
murs de la villa Borghèse,ot les sldnts ri dbins venaient
de se réfugier. Ce fait d'armes lnore les troupesqui y
ont pris part. Il nous donne toute liberté-d'action sur le
hait Tibre, et a produit sur lPennemi un effet moral Jîùis-
sant.'

' .9 la trancAde, le 22jin, à deux heure du matin. a
L'assaut a été donné hiar à onze heurea du soir. Trois

colonnes ont gravi les brèches fhiles aux bast;ons, n 6 et
7 et h courtine qui les uni Les troupes.ont, marché ré-
solument et ont enlevé les positions sans grandes pertes.
A lheure qu'il Pst, l'amb lan.e n't reçu que leux capitai-
nes et hrit ou di hommes. Le gabionnage établi à la gorge
des deux bastions est :rès avancé, et les lôgernens seront
usmurés aviint e. jour. En6i Pensemble des nopérations est
des plus satisfaians.

TaouPns.-Voiei, d'après un Irniali de Naples. Pefec-
tif de l'arne rio.uaine :La légion Garibaildi, qui a beau-
coup ouîffert d::n ses re ncontre avecl'artillerie napolitaine,
et -e trouve réinite à 1.S95 hommps : la lèéion Masi 950
la légion Galetti (carabiniersì, 1,3S5 ; la légion Grandoni.
dite des croisés de Vicence. 850 :la légion. Zainbi:rhe1
(tirailleurs), 2S2 ; la légi.n Meléra. t.4.00 ;'la légion Ar-i
cion, dite la légion ies lEntriés. 0 :la lè ion Manéral
(lombarde), 850 ; la légion universitai, 3S5 ;1a légionl
Mezzar.apa, 1,900 ; ha nar nationale mobile. 1.7SS : trou-
pes le ligne (I:atre régiments incomples). .000ft le régi-
ment Rose.li. 2,500 ; drae'ns 260 : ,avalerie 1,370 ; l'an-
ruie irreg:l ère compte e~nviron 8,000 hommes artillerie.i
1,362.-Total, 30.357 hommes.-

vssEs.- Le 13,a été onverî un frn trés-vif sur le pont
le la dLagne ; il duré jusqunl s L'intention de
Autrichiens é,ait de donner Pasavi àla ;place par le pont.
qui a été bravement lefe lu par les Vénitiens. Le Ait-
tricîhiens aveient prépare cem quîatre-vnt.u barques pour
aunaqîer les pirnuîes véniiennes :ils ont e~lé réîoussés avec.
grande perte. Uie rré2air de 90 pié'us de canon a été
mise à la nier. Venise~a reçu des vivres de toute espèce.
La flotte amri'hienne fiant das îles eaux rc'Anrne, le
conmene des Enliens avec Triste ei.t ouvert. Suivant
des rumeurs q::i avai.'nt courz n1u1 ler!lièrei dnies. les as-
siégés avaieut fait les prp; orsitions dcani:tla.tini. et les
hostilités se trouvaient suspenuu jusqu'ai denouement
des nécociations,

siciLE.-On lit dans le Timrs (In 25 iiin : Nous avons
des nouvelles de Palerma dit il. a't ville et le vois:unage
étaient toujours tranquilles. L'ordre était pa rf.dterment
maintenu. Aucun gouveruement düini n'a encore été
proclamé. Le seu! pourvoir dominant continue d'être le gé-
inéral avec ses troupes. Troi. ministres nanol:tains sont
arrivés de Naples: ils sont reu'artis après -'ètre mis en con-
Intîîication avec le général Fihngieri. Rien n'a transpiré
sur eettecoirérence.

ANGLETERE.,-Le parlement britannique a prononicé
surdeux bills importants. D'te part.la chambre les1
lords a repoussé à la majorité de 25 voix. l'acte qui de-
vair. ire disparaître 'incom natibilité parlemantaire
qui pèse sur les juiifs. De Pantre on a voté le bill ten-
dant à autoriser la transportation do Smith O'Brien.
Toutefois, le ministère, parait-il, craint d'avoir commis
une faute dans cette dernière mesire, et- lon assure
qu'il ne s'en prévaudrt pas. La reine, dans un prochain
voyage en Irlande couperait cours aux difficultéz en
faissant grâce pleine et entière aux prisonniers d'Etat
Trlandais. Le parlement a voté ienoutre la seconde,
lecture du bill gni autorise le mariage eutre un venf et
la seur de la femme décédcée. On parle du prochain
établizsement d'une ligne de steamers de première
classe entre Liveryool et le 1-lavre. M. Mciver, agent
de la ligne. Cunard, serait à la tète de 'entreprise.

L'.U ricHE ET T2 'ot'liE.-Fa formidable bataille
livrée près de Paabu, et ulane laquelle les Russes avaient
disait-on, perdu pré- le 20,000 hommes, nie s'est point
confirmée. Il parait même, que nulle rencontre impor-
tante n'a en lieu jusqu'ici et que tout s'est borné à des
engagements partiels.

Voici, ce qu'on écrit en post-scrurn sous la date cde
Vienne, du -21, à la Gazette de Cologne " Je puis vous
communiquer comme certaine la nouvelle que les im-
pèriaux ont pris L'offensive prés d'Rdecltnboiurg, et qu'ils
ont été repoussés avec une perte de 3,000;lommnes."

Voici comnments'exprine à ce sujet ume!correspondan-
ce de Vienne, du 21. ce la Gazelte Constitutionnelle
" Il est de fait qu'une grande bataille a été livrée dans
notre voisinage, quoique la Gazette de Vienne n'en dise
rien. Iî est probable que les Atnichiensont essuyée
une défaite, et se sont retirés à Viener-Neustadt (situé
à quatre relais de poste de Viennc, qui est barricadé."

Enfin, la Gazette d'..qyram annonce que, suivant des
nouvelles oficielles, Parinée du Sud a battu les Mag-
gyars le 7juin, à Kic, et leur a pris vingt-denx canons
cinq cents hommes sont restés sur le champ de bataille.
L'armée du général Perezel se trouve ainsi dispersèe.;
elle s'est en fuie en se séparant en trois co!onnes.

D'après une lettre de Prcstboiurg.adressé à la Gazette
d'Augsbourg, les forces dont peut disposer l'insurrection
hongro:se se montent, par suite des nonveaux recrute-
mens, à 200,000 hommes, mais la moitic seuluIment de
ce nombre pourra être équipée et armée convenable-
ment. On croit que d'après le plan d'oèpérationi concer-
té à Vienne,les Russcs agiront sur les bords de la Waag;
tandis que l'armée autrichienne opérera sur la rive droi-
te diu Danube. Dans la Hongric sutpérienre, les lHon-
grois ont, entre Demethe Kazi et Zebeu, un camp de
30,000 hommes. Quoi qu'il en soit, pour le montent,
des opérations militaires, les finances :itrichiennes se
trouvent dans un état déplorable. Une commission
chargée dl'o.viser à la situtation s'est réunie le 18 juin un
ministère clos finances :elle a été unanimement d'avis
qu'il Ihîlait immédiatement faire quelque chose poutr re-
lever le crédit. Elle naura d'abiord à examiner quatre
mesures consicdéréés comme possibles : Emnettra-t-on
de nouvelles actions de la Banqîue 1 2 Contractera-t-on
un emprunt, soit volontaire, soit foraé 1 3 Décrétera-t-on
un icinpôt considérable ? 4~ Se rocurra-t-ou de Il'ar-
gent sur les fonds publics donnés a la Blane pþr 1P Etat
en garantie 1 Ces questions ont du étie résolues danîs
une seconude séance qui devait avoir lieu l'e 23. ~

A NCôNE.--On aisstur qute la ville #iîc&ne a été
conitrainte d'ouvrir ses portes aux Autrichiens après un
bombardement de 48S heutres.

.N DEU neJtfuÇiA.-U'èpidnmie qui déaoîÿ Paris vient
.'enlever à l'art mnttii(l une dur ses illuistrations, lu. K(alk
bren ner est mort le 10 juin, à Enghien, près Paii. •Il était
né à Berlitn, en 1788. Soti père, Christian Kalk brenner.a

écrs ~hs e duxcents ouvrages pour le piano.. Kalkbren-
ner était officier-de là. Légiodi-d'Honnecur, chevaslier de l' &ia
gle-rouge de Prusse, de l'Ordre de~Belgique. Il est. mrt-a .
l'êge desoixanté.deutx anW lhussat i aand som~ 6 dan

l'hisloir de 191Ït, et le l1us honnorlables souvenirs au mni-
lieu de la société dans 'laquelle il u vècu.-

UME ÀscENsitN.-Le Républicain du Gard donne quel-
ques déta ilnitéreis sir uI voyage aHonaùtique execu
(é iiar M. Arbad: '' Puni d N lmes, dinaiahe, à sept
heures lu soir, M. Arbati s'éieva ià iae dent i une gran.-
de hauteur (1,600 mètres), et, trouvent le vent favorable, il
résolut d'aller jiusqtu'à J.yon. Bientôt lprés, il descendit
an:.dessots de la région des ntages ;;aperçu par des per-
soules qui mnint dans la forêtl da Saint-Nicolas, il répon
dit à l'aide de son porte-voix à leuir invitation, qu'il. voulait
aller beauicouip plus loin ; il assa ralidenénut aùÙtiesslus
ti'Uzés, de 3-gnols et duit Pont amini-Eesprit. jeurint des fleurs
sur les proressioiis qu'il apnerçuît dans chacune le ces deux
villes. Pendant qu'il marcbait avec une vitesse de quinze
à seize lieues ài l'heure, la nuit se fit. et devin bieniot telle.
it.ent obscuîre, qu'il lierdit complètement icvuie lé Rhône,

qui lui servait de guide, Bizntôt il se ntrouvau mutit Ilietu d'un
ýorage effroyble, et, passant aut-.lesus d'une ville éclairée
au gaz, il.résolut de descendre à terre; mais sa course était
si ra;Pide, que, pendant qu'il liisuit étc.h ituper le ý%z,'il avait
fait trois lieus,. en sorte qu'il descendit à trois li'uuei au des-
suis de Privas, à neuf heutres et demieu. près d'Aliàsas, ainsi
que Patteste tunt certificat dut iaire de cette comune. La
tîneelle de M. Arban vint se poser sur tut gros mûrier, où
elle s'accrocha. et tuquIl il se retenait lui-mêéume à bras le-
corps, pour résister à la violeice iiutvent; ayant diperçui une
habitati vii.ne, l ppeila iuu secouirs. Des paysans vin-
rent à se.. cris. T hidârent à descendre et à se rendie maîntre
de son ballon,' qu'il éeniitra pour le dégonfler immédiate-
mnt. M. Arbin avait fuit ainsi trente huit-lietues en deux
heures et demie."

'F A I T S )IV ERS.

LEOnU-toLLIN. -Une aînecdotuîe invraiisemuullable a courui
uiti moment ; on lprétindait que, traqué le toutes parts, . 1
Ledrii-Roullin se serait réftugié dans la nuit uit 13juin chez
.l. Oililoi Barrot lui-imîme. Le président dtu conseil tics

minstre .u.irait dit a. proscrit : " Vous veuniez ne demander
'ho<palité après avoir votult nas>ussainor l- Constitution que|

je suis chargé îe lètenlre !...J e puis. mon grande[ re-
gret, écouter tmes sentimeints; m':i j e erai comme les Ar- 
bec : le vous d onne 24 heures pour foir. Après-deimtain-
malheur à votus, si je puis vous atei:,nre !"

tTa^GEas.--Mme C .. disait d'un fonctionaiire de la
Républiq ue. qui recevait beaucoup d'étrngeru et très peu,
de Français :l On y vo ditîes hommes de tonsl les pays
des Luisses. des Aleoîmindis 'ls Anglais, les Italiens :le•
bout g.tût uetle plaisir v sont même étrangers.

PRaoUol-oN.--[Uun détenir le Sainîe Pélagie avait hài, et,
rartoni-iâte, une petite maison tiil eut la pensée e meure
en latere. at uprix de 10 ceritimes le hillet. Le citoyen P.
J. Proudhon, aussi détenu dans ette pri.on, avant pris tir,
billet, gagna la maison etdevintpropriétaire. La IoLrtune a
qîuielqluefois des caprices qui ressemnbletut à des épigrai.
imes.

r.E GtANu ROUGE.-Grand' unouvele ! D nus s n retraite

en Angleterre, le citoyen Ledru-Rollin va s'ornciper. à ce
qu'il paralit. de littértuire. On dit qu'il a trtité avec nun
libraire de Londres pour la publication prochaine d'un vo-
lune de poésiesfagitices.1

L'UN POU 1.'AUTRE.--Deri la ntiriculence tva-ion Dle
M. Ledru-Rollint, lord Paliersion a varié c moi qu'il fit
jaJs. Il t ,dit plus : " Faire passer tu chameau par le
trou d'une aiguille," miais: , Faire pisser un montagnard
uar un vassas."

SsiA E oA NoisE.--Suivat le rapport dut capirine Fox-

HALL H. PA&nKEua, les navires onpiosnt la mnaruuufinili-

taire île Danenark rèiunisse.t 1,035 houches à feou et ont
en équilpagee et et officiers un personnel le 9,753 hom-
mues.

UNE rt...RALiT- DU o D0 DANElARK.-On écrt de

Copenhague sou lladate diu 3 juiu :Hier lauin, le pré-
sident du conseil des ministrei a présentê à 'Assemblée

Nationale le projet de.loi sur la liste civile pour le règne
ac tuel. Ce projet fixe le revenuta nnueiil dni roi et eIC la fa-

rAille ronale à la tmu o tiue somme le 300,000 rixdaim'rs le
banttquie lui fornent exactement 1 miilion 500,000 fr ;il
porte qhue ltus les châàeaux, palais, domames, mliui-'es, col-

lections seienuliicques, théutres, etc.., qui jusqu'à présein

étaient reardés co-nme appartenaunt entiérement am roi,
sont déclarés propriétés uc PE(at ;le S. M. et sa famille
c.onservent le Iruit d'hb;iutuer les ,cuhâtetuix et les palais dei

PEtat, mais seutlement à la condition d'inemiser l'Etat

ded dégradutions qui pourraient y étre faites pendant qu'ellee
les ocuipenit ; que la ro a droit de chasser dans les do-
maines le l'Etaut, à la charge de pnyer ime rétribution 'tour

le gibier qui en serait cnlevé. Ce projet de lui, proposà
par un mounarqce jusqu'ici absolu, et qui et cette qIualité
avait toutes les ressources de lE'.tat à sa libre dispnsiion,
constitue, on en conviendr, un acte le haute gêéeros;é
aussi la lectuire de chacunte îes disp.sitiors gq'ils rnnferie
a-t-elle été accueillie par l'Asemblée Nutionle avec des
applaudissemens unaimes, mêlés des cis mtille fois rép-
tés de : Vive le roi! Vive P,édé'c VII !"

LE Vol. .A co:-tANcE.-eci e.it, croynns-niouts, une
variété du genre pariuilière à la bonne ville le New-Yrrk.
Un iomme s'appîrocie de vous, et bieni que vous ne l'y.ez

jalalis vu, il v-ou-s prouve que vous le connaissez parfaite-
ment ; il vous démon1rerait aui hesoin qute vous es soli
ami intlinne. La coniversatioin ainsi engagie, il vous
tate en riant de défiance ; vous vots on iéfent-z par
liIitesse ou par amour propre ; ii.nul iiitprit i , il
vous défie don lui donner une preuvte de confiance. Vous
vous récriez l eLih bien ! dit votre n nu oi iconnu d'un air
ironique, cotiez-mcîi dortn la moindre tics choses : votre
monutre oum votre btomurse, par exemp1 le.... Voits hési'ez.e
disîis bica.; je parie le vous n 'serez pas." Cc Iangiage v'ous

pique au vif ; vois confiez volue mîîotre ; le filou s'élu'ignîo
dte quelques pris en riat, puis touît l'un coup prenid sa catir-
se et disparait tandlis que vous croyez e-ncore à unue plaisan-
terie, te tour est fait. Courrnr.

UNa Loi DU0 DON V1EUx 'rDtPs.--Dans lo coule virüt.ten.,
eun trouve saus la ralte dle l'annîée 1616 lin acte conçu emi
ces te'nmes: Attendu uue souvent les femmnes bavardes dif.
famtent ou calomnient leuurs voisins pur leuuel fait leurs
pauvres maris sont souvent exposés à udes pruwè' rulineulx

er v'exatoiires, au cotndamutnéu à de grandis dommaurges I
eat ordonné qule, dant,îles tactiouis ou dhitl'amtionus nectaston-

nées pan la femmne comrune il vient d'èure idit, aprés le ju-
gement renîlu pour1es dlommages, la femume sera punie par

un plongeon ;on si la-diffu.mation est telle quî'elle fasse pro-
noncer unt dommage de luid îe cinqu centI livres de tabac,
alors la femmnesubratn plongeon pdtur ehaqtute cinq centI li-
vres de tabac iuinîsi .prononcées contro' son mari, s'il- re fuse|
de payer le tabac." Une. pareillo loi, toute bizarre qu'élle'
est, n' evaritpnrfîis pas de tropj mêîme de oa-joïinr.~

·1 Montréal, 20, Juillet 1849.

,~. Rt JY~', Pmuopî~îtrÂuu*;

MEL ANGES RELIGIETX

mExiQUE.-Le senor Arrangoiz, qui a accepté la difl,
cile tàche île raniiener un ieu d'ordre et d'égiullibre dans lc
irèsor mexi cain, nusl tout 'bord une dette ntit nale d
$143;S43,56L Ce n'est point là, ce nous senb>le, und
somme au-•lessus des ressources d'un pays tel que le Aie.
xiiqule ; iniisvantit de snger à écarter ce fardeau légué pur
le passé, il faut trouver le moyen de faire face au présent.
Suivant le senrrr Arrangniz en effet, les dépeinses île l'an.
née évaluées à $13,765,436 [aifsent tn déficit de $3225
324 sur les revenus, qu'il -porte seulement à $5,540, 112,
frAi de perception déduitS. C'est là une découverte énrn
que nà suîfinmtôme pas à' cobinIler Tè paiement .es Etati.
Unis, engagé d'ailleurs. pour lu ujeîile partie à des oblign.
lions spciales. Marcher uèlqiue temps diIan. une pureiîe
voie, serait creuser chaque année davantage un alhnie oe
la prospérité, sirinon;la iatioialité -nmexicaine; tiiait tar
s'eniglotii- sans etor.N M. Arranioiz le comprend bien, et
il propose une série le mesures qui doivent changr de fond
en comble Péconmie di bidget mexicain. Les principale.
soniit la complée ref'nte du iitarif, l'abolition dui monole
du tabac, le pirél évenent d'tune tiw de 5 pour cent sur les
rapitaux crniagés dans les lufurtures. Ces réfbrinei
dans les sources de revepis, ronmbinées avec de !one< ré-
ductions dans les dépenses. ranrneraient graduelelet le
trésor à lin éiat normal et arrêteraient le pay soir la plenté
funeste où le laisse glissor depuis trolp longtemps 'incurie ou.
l'imnrnbitu le ses gouvernements. Courrier.

LES s9r.EcIoNS I LA GU.ADJLo PEg.-La Criadeloupe a
été moinS heureuse que sa vtiiitl- la rtiniip. Les élce
tions dlu rois de juin y ou t éré ettachées puar île sauigltts
désordrPs, et les îunisom de MM- S lchieber et Perrinon sont
sin de lurne è!ectoral aux lueurs le piinceidio qui consu.
miait les hbrulitatniins. les èdésordres'i les yluus gaves marais-
!eîut avoir lieu u Port-L<uiui, à u 3ruçois et à Marie Ga-
lante. De ce derncier poiit, ou écrit le 25 jutin à 11l heure,
utu soir : 'IU urie Gîlinte eat bouevense C fiod cit olm-
bie i mute la campagne est en fui; le Grand-Bourg est au
nulicu tPun réseui de .cannes en fu i: u lins, suireries,
tut y p.sse. A 'henre tù je vous écris, nous n'avons
point de ntovelles des quartiers St. Louis et Cupieterre.
Les routes sont interceltées par une bade de sauvages anr-
unés de piques et de sabre. Les victimes divent être.nîuoum-
breuses ; près de 100 cultivateurs ont été tués ou bl.sses."

Courrier
oDtcs.-Le doyen les hab'itnnts de St. Louis. M.

Pierre Chouîteaui. est mort le 1.9 de ce mois, à 'àg[ de
91 uns. M. P. Chouteau avait élt l'on iles fndaturs
de la ville, et erooins-nous, le seul qui survécût encore.
A vec lii, disparaît. la drnière trace vivante cie la hf-
moset expedlition de La Clade, dont ii avait fitt lpartie.

M. M. -Es Relo,-Citoyen, à la fGis soldat, itel et su.
teur, a lu s'remîbarquer pour AllemgnIe vers les derniers
jours de juin. Il a mis. un le suit, soi épée u service de la
Hongrie. Il sera san doute id'un certain nom bre dd
volontaires aiièriciniîs., .1bedlle.

L'xiniu.A'rioN AI..E3ANE.-li résulte d'un reueiuemen
opéré avrc le plus grand soiu. lut le nonmhre des, Allenuin-

p; qui se trouvent cien ce nru.menit aux Etats-Unis et de
deu mtilions

Encette ville, le 6 la dame du Cap t. Wetherall a
mis nu monie uitfile.

En cette ville, le 18 la :lame de M. Denoyers a miau
rwmdc runte.file.

Lundi, la dmne de M. Michael Guerin a mis une fil.

Dxncrs.

A eilntréal. e 18, duine i. M. K Bryères, îveiv-o
de feitul'hon. lihtuel O'Suîllitvinu, juge en chef de

lmnt ròal. à 53 ans.
En rette ville, e mutin, à P1We de 6 un t il11 m nda,

Marie joseph Arthir. enfant di i-IIhbert Paré, ler.
En cette vill', le I1, M. David Conway. à 37 ans.
A Nev-Yoirk. le 5., M. R. IlH M. Luvetaeu. fi ai î

du caplitaine l.ovelaeu', cIe MAolutréal, à 22 ans.
A Québec, le 16, M. Samuel h .

oyé, à ongueuil. le 13. M. P. Lelaire, à 36 ans.

A lar Pointe Lévi, le 12, Demuiselle l.Puterson ; le 13,
-ame Patteren.

En ette ville, le 17, madlam'o Doherty, à 76 ans.
En cette ville, le 16, la darne de M. Frcderick Frâ.

son, à 71 une.

Li cette ville, le 1I', la daie dle M. .. Taylor, in-
gèiiieiir.

Encette ville, le 12, Ann, fille- de M. LHulh Sinclair
à19 ans.

Enct lte ville, le 14 M. G. Stratton, sellier, à 37 ans
A Québec, le t5, M. A ntoinie Giroux. à 42 ans..
A Qué bec, lu 15, M. P. M ichaud, à 41 ans.,
A Québec, le 1r5, ' . J. Luicas, à 38 uns.
A Québc, le 14 M.J. 3Bogue. à 30 ans.
A Québec, le 15, M. Michdl murphy. à 50 ans.
A Québec, le 15 Mudm Dhuue, à 40 ans.
A Qiiébee, le 16, Sieur Isuïe Lnuiiriau. Commerçant.
A Québec, le 15, dane Mi' rie Louise Matte, épouse

de M. Edlouard Gingras, marchand- licier.
A Qutéblec, le 15, deimoisello tarie Aune Baby, fille

ai.ée de feî lPlon. F. . by.
A Québec, le 16, LM. Driel cMahon.
Ein cette ville, le' 1 couurant, après tunie nraladie de cinq

jours, M. Edouard Plea:lh, ty;pogr: plhe-, i-devt îde Québec.
Au faubouir Québec. le 18 eourant, à l'lge de 23 ane

MNarie Charroît óéîrouse de N Louis Sénéal. sellicr
En catte vill, hier soi, Daniel Arnoldi, écr., M. D.
En cette ville, le 15, Demoiselle Margaret O'Brien,

fille ie M. Thomas O'Brian, à 13 ans.
lEn cette ville, hier, .Janmes .Jordan, écr., à 7 mîois.
Le 17, N. Johlni Bropuie, dist ilhliteur, natif d'Ecosse .
l.:n ette ville, hier matini. P. N. Roussiter, Ec. avnent,
A Varenntes, lîundi durtnier, Aturélie Vinet dlit Soulig"tY

(veuhe Cytuiot, ci .devan t ilri î,cte vil le) et épouse eut se~on-
îleS noces dle M. A nttoinre Léturneu, it gée de 39 ans.

A Qiîébec,. le 13,lru mère Ste. Iréîîée, (Claire-Lagorce,)
rel iSieuse à Phoôpital--gènéraul.

ILe 16, M. Thomnas Shuniv l<hodes, n anrchandî de Not
ré .

ECOL E D)ES SOUPDs..MUEES.

Le. 25 Juillet, à I heure précise tura lheu à la maisoU
d'école de P'Eveché un examîen' puourn les sourds muiets.
Tous ceîux. qui s'intérecssernt à lluîstruction dIe ces infortunëa
sont, p sde vouloir ynassister. VA1rtp PIA

J., , .r


